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Le quinziesme jour d'aousl mil cinq cens trente-sepl, l'arnH~c des­

ploya la voile au vent des isles de l\larseillcs, passa à Tholon cl isles

La flollC frllnçlli!>c lt la cote de Barbarie. - Sa jonctioll prl:5 de Paln~.~ ll\'CC la flolle turque­

Conférence du baron de Saint-Blancard ct dl' Marillac lIVec Je ~rlllJd.,itir Apt-Pacha ct Ber­

bcrou.!>~c. - Réception dc~ envoyés fruIlçai5 par le ~ull.élll. - Levée du siégc de Corfou cl déparl

du lultan , lui,·j de Marillac.

JOUIl;;:\L DE LA CIlOISIEIlE DU IHI\O;; DE'SA"~T.BL:\1\CAI\[)'
(Copie. - B. n. m~. 12~28.) -10çt..g' ~
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Lennl ~ le au inopiné 5unenu de faire cl

pa....ser J'yycr t-s lcrre$ el pays de Gn'Ct:,

Turquie, cs mers Yonye, Aegrec, Hl,le!!­

ponle, Proponlide, onl e!té OCCAsion que

par oculaire intclli~ncc ay conœu œr·

laine congnoi-"anœ dïcell~, laquelle m'"

donné cœur. meclanl par c...cripl ledit

YO)'age, YOU'i dèmonslrcr d'iccuh l'a'isiellt'

el discours. J'eslal cl courl de Solrmam ,

unuesme grand [l.Cigneur des Tura. de!!­

cendanl par droictc ligni.-e d'Otloman iCE'
IllY cornprim. Ayanl fteul esgard à la ycrité

que enlcndI ("scripre, qui scrn le 51'ul or

nerncnt. snn!'i a"oir confiance aucune d'~­

Joqucncc. paroBcs exquises, ornemf'n!i,

5ulL..ion~ ou aullre art d'oraleur que. ~i re­

quis estoil. mon "ouloir serail de ce rai~

d6primé, si de ln c1nrlé d'icelle n'("!\loit

conforté. clc. - JEII.\N DE VicA. •

SOUS FRANÇOIS 1-,

ih faisaienl a.lon eUl-mèmc~ la guerre. 8

III cOle de Barbarie. en Grèce. dam l'Ar­

chipel el ju~Uïl Conslanlinople. Celle ex­

pedition Il donné lieu à une relalion inlé­

resSllnlc compo!-éc pnT Jean de Véga, et

qui fonne une dcs plu5 ancicnnes d~crip­

tiom que l'on po!sède sur le Levanl : Je.s
déLa.ils qu'clic fournit en parliculier sur

les cnlrc\'UC!- du baron de Sainl-I3lnncard

avec Barberou'i'ie el Soliman Il cn font un

document c'isentiel pour la mi5sion de

Marillac, en rab~cnccdc loul aulre. Celle

relation commence par une dêdicacc de

l'auteur à François 1" :
• Voslre Jellre, !lire, pu laquelle yous

pleusl me conlmander d'accompaigner le

haron de Saincl-llInncard, Yostrc maislre

d'hosLel ordinaire, capilaine g~né.rnl de

v05lrc année de mer, de treizc gallèrcs.

une fusle, deu~ brigantins, au voyage de

d'Or, du coste de levant nomme le Titoul, s'engouffra au gouffre du
Fer, passant en vue des montaignes de l'isle de Corce à main gaucbe.

Arriva et surgist l'ancre à risle Sainct-Pierre de l'isle de Sardeigne ~ du

costé de ponant, print de l'eau dans le sablon du bort de la nIer, De

là à la voile, passa les islotz de Toro, Veau et Vache, et planta l'ancre

à l'isle de Zimbe, inhahitée, pour une nuict, où se sentit ung vent

de rn)'dy aussi chault comme s'il sortist ou passast par ung grand feH

flambant. Lendemain arrivez au cap Bon de Barbaric, vindrent à la

marine aucuns 1\lorcs à. cheval portant z.agaies pour entendre queUe

année c'estoit. Leur feut respondu, âEspaignolz, dont lnonstrèrenl

avoir joie. f\Iais après qu'ilz eurent veu aucuns des nostres qui des­

cendirent au bort de la mer, acouslrez à la françoyse, ct notamment

ung qui portoit sus les acouslrenlens françoys ungs brodequins et ung

bonnet de Turc., avoit la barbe faite et les moxtasses longs, le "0\1­

lurent frapper et se retircrent sans plus se vouloir fier de nous. Peu

après vint Wlg ~1ore tout nud sus la gallère portant des cailles {Jl1'il

montra 'Pour la première foi~ une flotte -_.­

frQnçni~e alliée des Turc.'5 sur les point' où
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Corfou, affin de n'en estre pressé du pape ct des aOILassadeurs In)­

perial et vénitien, nc ,'oulut touchcr il Civita-Vesche, ainsi prist la

haute nler, où il a eu grosse tenlpeste, de sorte que le vent l'a rap­

porté à Gayettc, dont il partit le vingt-uniesnlc pour tirer il Gennes...

. , , L'aolbassadeur de Venise a eu lettres du gouverneur de la for­

teressc de Corfou du seiziesnle, qui confirnlent la retraicte du Turcq,

et qu'il se retiroit à Constantinople, él)'ant laisse llarLeI'ousse avec

cent gallères "crs la Sapience pour la garde des passaiges. et CIue la­

dicte retraicte estoit causée suz uIlg différent qui avoit esté entre Aiax­

Bassa ct ledicl BarLerousse, ct aussi que toute l'armée estoil pleine

de pestilence, et qu'il en estoit Inort llng grant noolLre. Que il rem­

barquer ledict gouvcrncur avoit fait prandre deux esclaves, qui avaient

déposé que La Forest estoit rnort, et que noz galJèrcs cstoient arrivées

devcrs Ic Turcq, nlais qu'ilz en avoient perdu une, et ung brigantin.

pour la tenlpeste qu'ilz avoicnt eue. Que ledict Turc<{ avoit faiet pré­

scnt a tous nos cappitaincs de casaques de velours. et leur ;lvoit f<lict

faire voile avec SOIl arInée audicl Cons~lnlinople, ct que le Turcq

avoit trouve le baron de Saillt-lllanc~rt ung tcn·jLle bOlllrnc . J'au­

tant qu'il ne vouloit Lien obéyr à toul ce que ses cappit.aincs IllY de­

mandoient.



présenta au baron., qui Iuy feist donner ung gergault de drap rouge,

ung bonnet, une herne rouge. une chemise el deux esCUL. Veuz nOI

accoustremens et les escuz, dist: Vous estes Françoys. non Espaignou,

Et landeInain le trou\'asmes à Mahumete, ville tenue soubz la dévotion

de Barberousse par aulcuns Turcz y estans en garnison, avec faveur

d'une part des t\fores, nlanans et habitans d'icelle. Et est à noter que
icelle partie de Barbarie esL du royaultne de Tun)'s, et les Mores sont

f~n division: les nngs tiennent et vouldroient Barberousse pour roy,

les aultres le ray de Tunys; ceulx~y dé~irent et aYlnent les Espai­

g-nolz, les attltres les Françoys. Eue responce par la fuste qui fut là

pnvoyée qu'ilz estoient à Barberousse, et nous donneroient de l'eau et

"in-es pour argent. vinsmes au port, saluasmes le chasteau d'artillerie

et luy : nous "indrent en gallère les Turcz et quelques l\Jores portans

présent de pain et fruictz, offrant tout ce qu'ilz avoient au baron et

son comnlandeo1enL A celJuy qui porta le présent, le baron reist

bailler douze escuz, remercia fort les Turcz et t\fores, qui IllY dirent

que pour grand chose n'eussenL voulu qu'il ne feust "enu, C.1r tous

les jours estoient assailliz des Arabes fayorisans le ro)' ùe Tunys, Blais

pour sa venue les I\lores qu.i tenoient le party de Barberousse prin­

cirent plus grand cœw', les contraires grand crainte, ct le prièrent vou­

Joir tirer ung coup de canon à cerL1ins Alarbes à cheval qui estoient

la en une plaine veouz pour les escarmoucher. Et le baron en feist

tirer deux, et les Marhes à fuyte, courant cornIlle cerfz par les mon­

taignes, cculx de ~Iahumette faisoient sonner leur longue trompette,

cornetz et tirnballes , menant grant joyc. Et puys vindrent deolaoder

de la pouldre, disans qu'ilz en avoient fauIte, el le baron leur ell

donna. Prinse de l'eaue, alasmes passer devant Susse, qu'est en sem­

blable deyotion, ct surgismes l'aflcre au t\fonastier, aussy en telle dp­

votion, Sllr ung petit nlonl quasi islc devant le port. Grand quantitr

de !\Iores et Turcz, partie à che'.al et partie à. pied avec les enseignes

lurquesques; à l'entree du port saI uasrnes, dressans voz bandi ères,

sirc : nous saluèrent aussi à. force d'escopcterie qu'ilz portoient, dp
courreries et volteries' de chevawx, et 3insy feirent jusques à la vilJe.

Le baron envoya Dimittre parler au capitaine de la place, qui Je re­

ceut joyeusement et offrit que tout estoit au commandement du La­
ron, envoya présent pain, moutons, heufz et fruicu au baron, qui

feist donner au porteur douze escuz, deux bernes rouges; puis ledict

capitaine vint accompaigné de Turcz et I\fores sur la gallère, feist la

révérence au baron, le recongneust pour l'avoir yeu à Argier. Le haTOu

le remercya de son present, et luy le baron de sa \'enue et yisitatioll,

qu'il luy portoit grand faveur en\'ers les ~1ores tenans le part)' de Bar­

berousse, et craincte aux aultres et aux Marhes qui tous les jours le~

venoient escarmucher, et ilz estoient peu de Tura ~ Je pria qu'jJ lu)'

voulsist donner de la pouldre et qu'ilz en avoient nécessite. Le Laron

Iuy en hailla, ce qu'ilz eurent nlen'eilleusement aggréaLle; et ne fajJ­

lirent point J'escripre à Barberousse par ung Turc qui de là '~nt su~

les galères. Ce que ledit Barberousse en sceut merveilleusement hou

grey au baron.

De là prismes nostre chemin. mais il cause du temps qui se dre~~a

contraire, surgisrncs l'ancre il une islc pleine. loin~ du 1\'1onastier quinze

olille, et deolourasmcs deux jours ce tandis en iceUe nomlnée Jes Cou­

nilliers à cause de la grande quantite de congnins ~ de5ccndisllles au­

cuns et chassasmes. prinsmes beaucoup de congnins, qui se prenoirnt

à course d'homme et à coup de bastons. De là partisolcS le "ingt-ncll­

viesme dudit moys, passâmes entre les isles dictes Lélnlpadoze du cost~

dextrc et !\lalte du senestre. Nous engouffrasoles au ~oufrre de Veni~c

avec bon temps à "oile qui dura trois ou quattre jours. Pu)"s nous print

ung mauvais grant vent qui nous feist courir et fcist parfondir une

des frégates, esgara une galère qui alla à la Velone. Ce jour et nllict

passe vi/ de septembre, descou'Tismes la montaigne très hauIte de lïslf'

Cephelonye et ung peu après l'isle de Zante. Après, l'isle de Saincte­

-'-laure, où surgisnles, eusmes des habitélns nouyelles que le grand.~ci­

gneur des Turcz faisoit la guerre contre Vénitiens. De là YeiSlne~ i,

Maure, terre fernlc au devant ladite isle de Saincte-1\ltlure, dicte EUc.1­

dea, qu'est en la province de Almenie. Et le long de ceste coste dt>
. mer- Yonye est ·le- royaulme de ~facédoinc comnlCnç'41nt Ji. A11klnvc_
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\'enant le long de la coste de la rner Yonie; n~ Alhanye Tanlatre

Elinliote, après le Epire, qui contient Chaonie thespiote, ayant au de­

vant l'isle de Corfou; après ladite Almenye, ayant au devant ladite

isle Eucadea et après la Acamania, et en suyvant dicte coste est la

Achaïe, contenant les provinccs de AOlphilotie, Elotie, Lacres, qui

pst au dcyaJlt de l'cstroict de la Iner ou syne de Corinthe, et le long

df~ lac.licte nler la Phocide jusques audict Corinthe dudict destroit.

Debol's est le gouffre de P3lras, dont se \'oyent les isles de Cephalonie

d ceUps que Vergille nonUlle au tiers livre. Dc là, le baron envoya

DimitJ'e ;'1 Hnl; chasteall deux licues loing, qui revint lendemain et si

ë1lllena avcC luy de~ Turcz à chcvaL qui vindrent dire au baron qu'il

alla~t aH port de l'revèsc le long de ladicte coste, et allasmes. En­

trasnles dans le port pëlr ung canal où rcau court dehors à. la mer; du

costc dextre estoit mcr ayant peu de fons; de l'autre, a cent pas, une

f'or.tcrcsse Lien Inunye de bien beaucoup de canons pour prohiber

rentrée. Et de faict l'on n'y pourroit entrer sans le vouloir du chasteau;

Icdict chasteau se pourroit Lien prendre par dcvers la tcrre, mais ne

~croit pas sans grand peine, Il a du costé de terrc, il l.Ing gect J'arc, la

1errc plus haulte quc le chasteau ct vient cn descendant \'ers icelluy.

Le port est grand cl beau, long dans terrc trcnle rnille. esl faict, de­

dens il bault. il canalz COlnnle rivières: y entre une riyière ~ il ceste CAuse

\' a heaucoup de pescheries, lesquclles sont ilcensées de par le grand­

~eibn~\lr. Detlcns icellu)' trOl1VaSnles beaucoup nef1. et navires char­

{;ces de hiscllyt et aultrcs vivres pOlir le camp et armée dudict grand­

seigncur. y avoit certaines fusles affilées et ung capitaine turc \'estu

(le peau de loup, le poil dehors ct le bonnet aussy (se nommoit Pi­

cocin, pource que toujours le portoit il la main, ou il la sainctureune

h:1chette que en ceste langue appellent picocin), lequel yint parler au

baron et Ill) dist où estoit le grand-seigneur et son armée.

Lc ha l'on envoya Dilniure au sanjacques, qui vault autant à dire

comrne gouverneur du pays, qui estoit au chasteau, qui semblable­

ment cl ist où estoitledict grand-seigneur, son armee et canlp; Marillac

print là des chevaulx. et avec ung Turc alla par terre au camp. Ledict

3lj5SOUS FRANÇOIS ]-,

capitaine de ln fuste vint offrir au baron le mener et conduire audict

camp, Desparliz de là le IXe jour dudict Ino)'s, arrivasrnes à une petite

isle, ct de là lendenlain où estait le camp. Ce capitaine turc tousjours

nous acon'paigna, et nous yindrent au devant ~Iorat-Aga, lieutenant

de Barberousse, avec environ cent galères et ung aultre capitaine me­

nant la galère du grand -seigneur, très belle, hien faicte, dorée et

painete, et de bo)'s de figuier pour estrc plus légère, avec une aultrc

trope de galères, Nous entrés, saluasmes à toute l'artillerie tirant

boUet, car c'est leur rnode, dresS<înt voz bandières. sire, et eulx celles

du grand-seigneur, et sonnant leurs trompettes. tabourins ct grandz

timballes; et nous auss)' trompettes. tabourins il Suisse, hauboys et

saquebus. AllasJnes surgir l'ancre auprès devant le camp du grand-sei­

gneur, qui, de son pa\'illon, pou\'oit hien veoir. Estoit assis sus ung

petit Tnont rond, ayan t du CQsté de ponant une haulte nlontaigne, de

l'aultrc costé ung aultre semhlaLlc petit nlont rond où estoitle pa\·jlloll

de Ajax-Bassa, qui aussy ayoit une grand montaignc à l'aultrc costé et

tout autour grand quantité de pavillons. Ces lllonlz et olontaigncs es­

toient sur la merdedens tcrre, alloit par une valée que alloit bien vingt

I1liUe, où estoit tout le canlp au long d'une rivière qui "cnoit cntrer en

mer au devant l'isle de Corfo du costé de Casope, où fust hruslée une

petite ville que encore \'eisJnes que hrllsloit. Le baron, acoJnpaigné de~

capitaines, plusicurs gentilzhommcs notables gens, monl.:1. sur son

esquif et dens aultre eSfluif douze homnles ,"e51uz de voz couleurs, sire.

ensemLle l'argosin réal, rOMans chascun son. pertisanon doré et beau:

à ung aultre, les haulxboys et saquehus : toutes les trompettes 50nn('­

rent et lesdicts hilllltzho}·s. Vint fi terre, et sus de beaux cbevaulx que

lui envo)"a Aiax-Bassa, nlonta luy, les C<îpitaines, l\1arillac et gentilz­

hOlnmes, nlcnans lesdicts douze perliza.nons et argosin réal au devant

pour sa garcle. I\lont.1 audict pavillon de Aiax-Bassa et passasmes par

les esclave~. qui esloient hien deux cens ft renc autour ledict pavillon 1

vestuz dc jllbes de drap la plus part rouges, dessoubz. dolomans jus­

ques fi. la cheville longs, lcs tlllCllnS de drap, les aultres de drap df'
?~ soye: chflscun portait sa cynletcrre saincte .. _~on- poignart en fornle de
. 6~
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qui furent menez ung peu plus hault à ung aultre pavillon, aussi ouvert

des deux CostCl, où estoit Aiax., Lutuf, ~1ostafa et Caradin. qui est

Barberousse, Lassas, le cadix-de-Iesquier, qui est ung sçavant homme

en philosophie et leur loy mahumeUtne, qui juge, cr les hassas la
pluspart en matière de justice suyvent son advis. Ledict pa"illo

n

est nommé la Porte, où se ticnt par euh le conseil, s'expédient le~
negoces de guerre et justice; L~nt vault dire porte comme lieu où se

tient conseil, audience el faict justice. Le baron, le bonnet au poing,

les salua; euh droictz, saluèrent le baron, inclinant ung peu le chef.

Ineclant la main il la poitrine, puys à la bouche et au front. Aprè~
quelque peu de parolles feust baille au baron ung petit siege Las 11 ung

pied de terre, carré. couvert de tappi, velute, pareillemenl à chacun

desdicts Lassas, qui s'assirent de ranc, et, ung peu sépare. ung au c.1dix

de-Iesquicr qui s'assist auss)'. S'assist le baron devant euh; les <iro-­
gomanl et i\farillac dcmourèrent debout, parlèrent bcaucoup, caf now,

qui estions tous à l'aultre pavillon plus Las le voyons, cl derrièrr
\edict pavillon, qlli alls,i cstoil ollverl, voyon, l'alée jusl'JIlCs au pavil­

lon du grand-seigneur, Ilui estoil ung peu pills au halllt, sur le rond
dudict pelil mont, qui avoit tout autour une muraille .le toille painet.'
~ rnassonncric, conHnc si c'csloit unc ,·ille : él,,'oit à rcntn',t,' unc porte.

quattre pavillons rondz 11 forme de petites tours, il chacun estoit joi­

~nanl une lance plus halllle que iceuh pavillons. a~'lIlt ail bUll! "'"'
~rande poigllee .le poil comme la queue d'ung cheval et dessus lin"
pomme d'or. Dedens le circuit dudict pavillon et muraille. plusicUT>

pavillons, de longs, de rondz ct d'alées dehors autour de la muraill,' .
ce que povyons vcoir ~ y avoit bien tro)'S rnille janizaires eslan5 tOtl~

rlroictz drbout ft beau rane, l'ung joignant rallltre. Ye~t\l7. d(' rohh€'

dessus jobe, la plllspart de drap rouge, violet. hlell Illl'<l'lin ('\ """i
d'aultrcs couleurs ct de Llanez, dessollbz de rlololllnns j\lsCJuc~ il \cl
cheville. ct cl'autres peu pIns hault. oc drap on de SO)'~ trnpoinh"e Olt
figurée. dlacun sa eymelerre i, la ~ainctllrp, le pet it poi;;nart faiet ('"

forme de coustenn lon~, la petite hachette ù la ccinclnre, p;'lrtie <l'euh

-- -- tenans arcï- Oll- c11opet1. -longscomme-hncqnehllfPS. Al1hr('~ lwrh('~ ­
Ah.
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COllsteau, une hachette aussy il la ceinture, tenans arcqs ou chopetz;

sur la teste avoient les coilfes d'or traict et sur la coiffe c\tal>peron long
de feustr

e
rouge, comme après cy sera dit. Après passâmes ung autre

ranc, aussi rond autour dudit pavillon, de bien deux cens Turez, bien

accoustres, dessus jOllbes nommees candam de soye, velours, satin

escarlate rouge ct "iolete, dessoubz dolomans long jusques à la che­
ville, de satins ou velours broche ct figure d'or à fleurs OU ramaiges,

chacun sa cymeterre aU coste garnie d'argent hlanc ou doré, sembla­
blement la saineture et son grand turhant sus la teste, Nous mirent
au meill

ieu
: le baron entra au pa"illon dudit Aiax-Bassa avec le ciro­

~OInant, el Marillac salua ledit bassa le bonnet au poing. Le bassa,

'lui estait tout droicl, presque au Ineilleu du pavillon, le salua baissant
la teste ung peu. mecUtnt la main à sa poictrine, puis sa -bouche el

aprè; au l'rani; parlèrent ung peu ensemble, puis s'assist en ung petit
l'l bas siege cl feist asseoir le baron à ung semblahle devanl lu)' et

parlèrenl environ delnye heure; el Utndis aulcuns desdits Turc.l. que

,avaient le franc uous parloient bas qlli ne se povoit oyr au1cun bruyt,

et tandis regardions lesdicts bassas, baron parlanl par drogomanl, mai,
pOlir estre ung peu loing ne s'entendit ce qu'ib. disoienl; pOllvyon'

,."oir parce qlle ledicl pavillon avOil les rostez de l'entree haussez tant

!l;nt!l que lledalls SC voyoil 10111. Achevé ledid parler. le baron prin\

""n~l' cl hrlliglll:meni laissi:, s· l'II ,illl. 1I1<lllla,meS 10llS il cheval. toUf'­
""mc

s
ail horl dc la mer: descen,lll7. de chcval, mon\<lsmes en I{al-

Il'J'c.Lendell
laill

. Jalllls-lIey, gralld drogoman'\, hien monle de troys ,,"

,,,"'Ire che\'aulx, vinl au horl de la mer; furell l H, amenez beaucOUI'
,le beallh bi"11 ellharnachez l'hevallh : manlli: aU baf'on 'l'Ii vÎ1l1
l'arler an gr:1Il1.seigneur, desccnllist i, lerre il la propl'l: sorle Ilu'il

avolt faiet l'aultre foys, mais laissa les argousins et sa garde dedem

l'esquif là aClendans; les halllizhoys aussy laissa, monl
a

à cheval, el

IOUS les capiUtines el gentilzhommes ct Marillac nlOnUtSllles le petit
mont il eheva! jusques il ung pavillon <}',i estait ouvert par deux cos·

lez: là ,\etnOllrasllles tous, exceptez le baron, Marillac ct drogo
mant

:
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faictes en fonne de hallebarde ronde, ayant le haste de hault de

l'honlme, acou~trés sur la teste d'une coiffe d'or traict, haulte ung

tour, et ronde, et dessus icelle coiffe, ung chaperon aussi rond de

IneSlne grand~ur, hault ung bon pied, de feltre blanc dessus, descend

une queue dudit feltre jusques au col, large d'ung tour, tout plein

comIne les queues de chapperons de velours des danles de France;

au bout de la coiffe d'or, droict du front, a ung petit fourreau d'argent

doré, aulcuns semez de pierres précieuses; dedens icelluy planté \lng

penage de plumes d'aigrette. Entre yceulx y avoit quelc'uns du mesme

accouslrenlent, mais avoient la robe ung peu plus courte et le chap­

per'on sans coeITe d'or, tout de relire blanc, pointll, tenans arcz à la

main. Cculx-cy sont des douze Inille 'lue le grand-seigneur tient per­

pétuellement à la "ille ct au camp à la garde de sa personne, qui
sortent des enfans qu'il prcnt de l'aagc ~le sepl 011 huyt ans ès pays

de Grècc , Alhanyc, Sclaonie, Sen'Îe, du tribut~ lcs faict nourrir cn

ses sarallcz, partie par la i\atolie ès lua ins lIes Turcz, enseigner de

lettres, d'arnles et de meslier servant il la ~lIcrrc~ Pll)'S, ceuiI qui

sortent bons el \'aillans, les mect audit nOIllhl'e all lieu de ceulx qui

meurent journeHemens, ou que par leurs "erlUl cl \'aillanres nlect au

nombre des mille hufages, gens ;', cheval de la ~:lrcle aussi de Sil per­

sonne. Autour dudit pavillon de la Porte, el de l'aullre 01'1 nous estions,

avait environ lro)'s on qualtre cens e ....c1:ncs dl' .... l):ls~as ('SUUl."; Cil ~enl­

blal)le ranc, yestuz et accoustrcz COJllme lesdicls j:lIlizaircs, <.'~ccplé qut'

le fcltre du chapperon est rougc et de janii'.aircs bl:tnc, (~l porlent

selllbiable harno)'s exccpté la hachette ayant haste, bien portent la

hachette et pcnnaches conllJ)C lcs aultres : aussi, quant il7, fonl qtlclC['H:

bon ct vcrtueux faict, le grand-seig-neur les 1l1ect plus bault <JII

nombre desdictz Inille lllufages ù cheval: deç;1 et Jc1ù de l'aiée du pa­

villon oit nouS estions, allant ;', la pork, de la porte au pa\'illon dll
grand-seigneur avoit ung grand nombre dt' Turcz tout de rane que

rUnt; ne passoit l'aultre, vesluz de velours, satin, damas esCt1rlale,

rouge ou violette, dessoubz beaux dolOlll:lllS de velours ou aulLre drap

de soye figurée ct à ramaiges d'or, les turbans sur la teste, le cynle- - -
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terre ct ceinctllre où pend tout garny d'argent ct la pluspart doré.

Après que les bassas et baron eurent assez parlé, leur fust apporté

Je disner, dressé les tables devant euh COlllme ilz cstoient assis sus

de sCInLlables sieges bas, mais plus larges, les Lassas enselllLlc. le

baron setÙ et le cadix-de-Iesquier scul; scrnblaLJelllent à nous fust

apporté le disner, nlis prernièrenlcnt une longue nape de CU)'I' painet

sur ung tappis il terre, avecqucs quelques siéges Las (lU'ils nous dOIl­

ncrent à aulcuIls, les auitres a genoux: disnaslnes. Après Je Jisner

furent envoyez quérir à la Porte les capitaines Magdalon, le filz du

haron , Villiers el Pierre Bon: et oe là. les hassas , haron et euh. aUi·rent

au pavillon du grand-seigneur. Entrez audict, lous entrèrent il ullg
pavillon où, comme lc baron nl'a PU)'s dict, eslait ledic! seigneur, ~(>lll

assis sus ung siége large, capable pour deux et plus, faicl de Iarnc~

d'or battu. senlé de pierres précieuses, bien enrichi; le ciel du pavillon

faict de canes ouvraigé par grand artifice, tissu, painct de '·arjé~

diverses couleurs entrcdorées : au coste dudicl pavillon avoit une porle

refluée, couverte d'or. faicle el OU\TCe a fuillages, senlée Je tur­

quoises, rubiz et pierres précieuses. Après lcs Lassas, ent.ra le baron.

le Lonnet il la Blain: trO}S révcrences, une à l'entrée, l'aultre après.

l'aultre auprès dudicl seigneur, qui haissa inclinant unO' peu la teste:

Iuy baiza la rnain, puys se retira arrière, reculant, tousjours le "isaigc

dcvant ledict seigneur. ScnlLlableInent lesùiclz capitaines, l'ung nprè.'­

l'aultre, nlais reculans, sortirent ùu pavillon ~ sernhlableIllcnt fcist

:Marillac, qui demoura dedens avec le baron el trogomand. Là fusl

assez parlé par l'espace de deux heures, PU)'S dudit seigneur avec

henyn congé, avec les bassas le baron s'en vinl audit pavillon de la

Porte, de la au noslre. Après aussy gracieux congé dcsditz bassas,

Inontasnles à cheval; revenant, regardantz la mer, yiSnlCS là devant

l'isle de Corro ung petit gouIrre entre le Iniieu, a la culasse d'icelluy

la ville de Corra, la fialllbe de l'artillerie dont b battoicnt aulour

assez loing de tir de canon beaucoup de galères par ledict gouffre,

plusieurs les unes allant, les aultres vcnant. RelOunlasllles cn gallère;

après sus le soir, le grand-seigneur envoya au baron par présent cincr



';..

351SOUS FRANÇOIS )-,

tous vi tupérez d'immundices et ordure, hors l'ymaige Nostre-Dame

qui estoit au coste dextre de la voulte de l'auItel, auquel ung Turc
voulut arracher ung petit ymage d'argent, que scIon Je3 coustumes

du pays les pellerins y apportent et font affixer audiet ymage, subi­

tement devint aveugle, qui fut cause que nul des autres Turcz osa

toucher ne oultrager ledict )rnlage, devant lequel Je baron feist dresser

unc table pour autel et chanter messe. Pu)'s prinse de l'eau ès PU)'S là
autour, revinsmes surgir à ung cap du coste de terre fenne. Ladicte

nu iet feist grand pluye el arriva Pierres Strossi et ung des gens dudict

chevalier d'Eaux, venans de la Velone de ladicte gallère; puys re­

vinsmes où estoit l'année: trouvasmes le grand-seigneur et son camp

deslogé. Eu parlement avec Barberousse, qui s'en retournait à toutt·

son armée, retournasmes élU port de Prévèse. Le XVlll t jour dudict

moys, le Marillac descendist pour aller après le grand-sejgneur~ de

là prismes la volte de Patras avec toute l'année, en actendant ladiete

gallère, qui sc vint joindre à nous au devant la Chaphalonye. Venus il

Patras qui est en la ~forée, qui souloit estre nommée Péloponèse

conlme une grande isle t contenant de ce coste une nler qui entre,

conlme ay diet, par le destroict de Lépante dedens jusques à Corinthe,

et le long se nomme la province de Achaye propre, de l'auItre coste

est l'aultre Achaye que ay dict, puys, dudit destroict venant à Patras

et de là suyvant la coste de mer que entre dans la mer Yonye et cré­

tique comme ung grand rond, contient les proYinces dc Elide, où dt,
la nler se \'oyd dedens terre le mont Pamas des poètes hischef; après.

suyvant la coste la ~lensénie; puis la Laconie, que l'on nommoit Lacé.

demonie, après la Argine et après Corinthe que a cinq mille de terre

de la mer Égee à la mer corinthiaque qui vient de la mer Yonie.

comme ay diet par le destroict de Lépante. Audiet Patras achaptasnlCS

vin et autres refreschissements. Barberousse nous dODna de biscuit

qui fut desparty par les gal1ères et donna quelques rames. Prins de

Iuy congé le xx,.e; de là prcnons le chemyn pour entrer au gouffrf'
de Venise.

Avent que sortir du gouffre de Patras renc0D!ra~~e~deux gallère:
- - --
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à \'ous, SIre.
Ainsy eu le congé, non ayant aucune nouvelle de la galere esgaree

et chevallier d'Eaux. qui estait dessus, cn attendant et enquérant

nouvelles, le xiije jour de septembre, ledict baron et toute l'année

allasnles au coing de ladicte isle de Corfo li une devotion de Nostre­

Dame de Casore; trouvasmes l'eglise destnllcte, descouverte, pleine

d'irnlnundices, des antrailles de bestaiL couvent rompu et desfaict,

deux ou troys corpz mortz là au devant, que tout donnait grande

puantur.çe__n~n.?bstant, ~ntrasmes e,? l'esglise; les ymages estaient

---~-""'--~""'IIUI·"'''--'''''''''7Ql1''P~~.J-~'~...~~;~.Ii7~''

doubles robes de velours et une simple de velours roug e figurez et

broschez d'or~ desquelles ledict baron en cut deux, une dessouLz, l'aultre

dessus, son filz autant, le capitaine Magdalon autant, Villers autant

et Pierre Bon autant; l\iarillac une, et douze pièces de velours figuré

versicolore pour de chacune faire une jouhe pour les gentilzhomnles

rludict baron. Vingt mille aspres dedans ung sac de cuyr lié, et sus

la ligature bude et seelle, valant cinquante aspres pour escu , qui est

quattre centz escuz.. Le baron feist donner à l'esclave du grand-sei­

h711CUr qui apporta ledict prescnt soixante eSClU; par icelluy envoya

Jedict seigneur dire au baron qu'il luy vînt haiser la main, car s'en.

voulait aller avec soo camp. Lendemain revint ledict drogOlnant, beau­

coup de chevaulx à la marine: le baron, acompaigné desdictz capi­
taines, vestuz. tous desdictz rohbes du present, et lYlarilJac (les gen­

tilzhommes ne purent estre vestuz, car n'y eust temps de faire les

rabLes), et accompaigné, descendit de la gallère comme la première

fo)'s, monta sus les chevauh.. Allasmes audit pavillon, et pied à terre

à l'entree de la porte, là alla ledit baron , et capitaines s'entre-saluèrent

avec les bassas qui estoient là; puys allèrent au pavillon du grand-sei­

gneur, ct entrez., baisèrent la main aultre fo)'s. Lc baron et Marillac,

et drogomant avec les Lassas, demourèrent ct parlèrent bien deux

heures au grand-seigneur~ puys, eu bénignement et gracieusemcnt

congé, s'en viendrent et tournasmes li la gallère. Pu)"s lendemain,

ledict seigneur envoya au baron une bourse de drap d'or longue, lyée,

sellée et builée à leur mode, et dedens avoit une lettre pour porter
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1\0)([ POUR I\ÉTADLIR LA PAIX.

EXTHAITS DE LA COnnESPOr\DAI\CE DE nOME ET DE VEr\ISE.

Rome. 1) octobre 1~Ji.

!\fonseigneur, depuis nles premières escriples. il en est venu de Lellrr

Venise, du JI~ de cc n10}S, contenans que Aiax-Bassa, au lieu de la de l't-ytqut'
de Macon

Bastie devant Corfou, estoit allé trouver messire Jacques de Canal, au grand mailH

bailc des Vénitiens, et luy avoit djcl que le Turcq, irrité des désor- de Fnoct'

dres SUI"'ienuz entre ceulx de son arnlee ct ceulx de la Vénitienne, Monlmort'ncy.

persuade aussi d'aucuns siens ministres, ennernys desdictz Vénitiens,

et Ineu de cest colère avoit faict l'entreprise de Corfou~ et que non-

ohstant les choses passées, ledicl Tnrcq estoit pour oubl)'er les injures

receues, et prest de retourner en l'alliance desdictz seigneurs, leur

proposant toutesfo)'s la paix ou la guerre, pour en choisir lequel ilz

vouldroient; avec néantmoins plusieurs propoz démonstratifz que Je-

dict Turcq estoit adoulcy, donnant charge ledict bassa audict haile

de le faire sçavoir ausdictz seigneurs 1 et luy baillant deux vaisseall1x

1 Voir ci-après la seconde plll1.ie, page 371.--
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quant feusmes cent 1l1ille dedens, le temps el venl furieux fust si con­

traire que contrainctz tournaSIlles au gouffre de Patras, Ji ung cap

près Chastcau-Tournois, cuitIans là attendre le tenlpS : Inais survint

une ten)peste de telups tant trouble qui nous contraignit venir à Pa­

tras, en courant fortune que Villiers à sa gallère s'égara, qui surgit

à une coste dangereuse et deux jours après fl1t avec nous. Le x\'iijt',

pource que le pain estoit dilllinué , le Laron, eu consideration à J'yver

que ne nous delÎnt cn quel(Jlle coste inhabitée, en\'o)"a une gallèrc au

santjaques de Lépante avoir congé qu'on luy fcisl et vendist du bis­

cUJt; l'octroya, mais quanti fut faicl, dénya la délivrance si n'avions

aultre lettre du grand-seigneur qui estoit déj~ plus avant de 5alo­

nicque plus de quinze journces loing 1.

bré~ napolitains ct principaux. in~lignlcun

de l'c,",pédilion des Turcs contre Naples.

, Vent du 5ucl-oucsl.

NÉGOCIATIONS DU LEVANT

1 Troilo Carrnccioli, prince de Mdii
(titre que porlait aup.~i André Dorin), cl

San Scverino, ducdeSomma,cber!odcs~mi-

de France, portans les princes de Melfe et duc de Somme 1 ~ ft,

eu parlé ensemble avec le baron, allèrent parler à Barberousse, et,

de luy prins congé, allasmes tous ensemble au port de Figuière de

l'isle EUC«ldea el prinsmes de l'eau: le x-xvii/ partans de là, entrasmes

au goulTre de Venise, eusmes par deux jours bon et beau vent en voille,

pu~'s deu~ jours honace crue aIions à faIlle. puys \lng venl ponant nons

donna par proue la nuict ensll)'vant si groz vent le beich ~, grosse Iller

et procéleuse, quc feusmes contrainctz prendre la volte courant grand

fortune par deux jours presque d'estre tous nayez. Le jour Sainct-Fran­

çoys de matin eml'iroil et se mist contrast de ventz, dont estions

tonnentez, et davantaige yinclrent certains suylons que voyons yenir

de loing contre nous: s'ilz nous eussent act.1inctz eussent renversé la

gallère, la esle,'ant en hault; chacun se mist à genoux priant Dieu,

t'ostre-Dame, sainclz ct sainctes. les aulcuns tenans des cousteaulx

en la main faisant la croix les tailloint et conjuroinl. Il y avoit ung

Maure marchant qui passoit avec nous et des Turcz pour aller en Bar­

barie, qui senlblahlen1ent conjuroient lesdictz suilons à tout ung COlLC,­

teélu faisans la croix : fismes pellerins à t'ostre-Dalne de Lorette, de

Casope et aultres sainctz el sainctes, Les suilons esvanouyrenl. Le

temps ct tourmente continuoit; courusmes tout le jour et nuict que

lendemain cinqniesme d'octobre vismes l'isle de Prodano, puis à costé

gauche la Céphalone et Jante: estions tous esgarez; cntrasmes à l'orto

Lonco, et peu devant estoient entrez les anltres, excepté Magdalon et le

duc de Somme avec deux gallères. De là ayant nouvelles que Barbe­

rousse estait li ~lodon, cherchant i\1agdalor., vinsmes à ~fodon ~ troll­

vasmes que dudit mamais temps estoient péries dans le port uij gal­

leres de l'armée et mortz la pluspart des gens qui estoient au bord

de la Iner tout à travers. Parle à Barberousse, denlandé de ~fagda­
Ion. Le viij' revenans à Porto Lonco, trouvasmes le duc de Somme et

l\lagdalon, tournasmes à Patras; de \il au goulTre de Venise le xiij';
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les il~ Cf ui ftli~aiL'1l1 pnrlic ciel' po~~el'!\ioll"

dl' \'clli~c, ri cOlllinu;lnl nin!\i sa ca.m·

pllglH.'COlllrt> 1/\ n'puhliC'JtJ(' lA' jouro;ll

cionne h.·!1 nwtif" (lui cngn~renl le unron

ch, Sainl·B1ancnrd il SC' rent1r(' ft Con!ltnnti­

nople;!la noun'lle l'ntrc"ut' o"cc le 'lultMl ,

~on séjour ct ~IIII r1("p~rt pn.'cipitl' pl11lf rI"
v('nir ('Il Fr;) 11('(' • 01') il nrrivlI au monu'1I1

même clc' ln (,flllclmioll de \., In'ove de

i\icc et pelld;JJll C'JUC Françoi~ 1" ~c trou·

"ait ('Ilcon' il \'illl'frnllchc.
, Voir ci·d('~~us, f'a~(' 360, 10. pl"{'llIih-<'

partic.
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JOlll\r\AL OE LA CRûr51EI\E DU 5A1\0\ DF{;:J~T·llL:\~CAl\n,

(Copie. li. n. ms. 1O~28. J

; La IIoll,·(·11e de ln C1H1fl.·rcllce dt' r\in:

,'1.111 \{'nue .ljouler LIli Oll'Contcnlcmcnl

que Soliman 11C:'prou,uil dt'jù contre Fran·

çois 1". pUllr Illi avoir manqué de parole
clom MIn t.'''p~·'dilioll ("n llolie. et le bruit

'=ourul il \'('ni~e que la nolte fr8nçai~e cn

~t[\tioTi dnn .. le Levant ll\'oÎl t'le ~oi~ic pnr

le~ TlIIT.!. On "U "vir, onn" le journal de
1:\ croj .. i(·rc dll haroll de Saint· Blancard .

cc !lui DVlIÎt pu donner lieu it cc bruit
nonl porle ici l'amb:l:\~lIcJ('ur cie France il
\\·l1i~c. L'amir;i\ froupis, rc!\lè, aprl's la
Ic\'l'c du ~it·~c de Corfou, dam le yoi!>i·

na~e dl' POlira", pcndllnl l'automnc de l'an·

nt·,· 1'r'1"C+dC'ntc. parlit pOlir nller "j'N-

Cc voyant ct le tcnlps pen'ers (lui cOlltinuojt, JUllt l'oppinion des
cornmitz. pilotz et mariniers estoit que l'on pourroit demourer troys
ou q uatlre IJlO)"~ S31lS povoir passer Je guulfrc. ~i 11011 cfll '011 a1JlJsl à la

Vclone, où n'n que soixante nlille il tra\'cn.er, et pu)'s sU)'\Te la co~le

d.. POlJle. royaullllc Je ~nplcs, jusques en Cér.iJle terre d'ennem}s.

r'habillé ceste erreur~ il y en a assel. de ces seigf>lJui rc~tillient ainsi:

le rnal est clue je suis sans lettres ou nouvelle certaine de la cour du
Turc, ct ne sça)' COIll111ent se sont gouvernés les seio~" bar'on de Sajnl­

Blan<Alrd et l\fnrillac depuis les dernières du troisieslIlC de rllars, C('

(pli Ill'est cfuasi argument ({U'i!)' a quelquc nouveauté, combien cfue

je ne veuille cstre malhcureus devant le temps, cl que j'espère que

le tout ira 1l1ieu"{ que l'on ne pense 1.
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de Macédonie continue jusques il Salonicq et puis va dans terre

jusques à la ~fisie supérieure, ayant ung grand Illont la traversant

jusques Alhanye. De la nlcr Yonie, et dessus lesditz nlontz, cnCOf('S va

jusques à ladicte ~1isie, dessoubz à la mer, conlHle a)' dict, tout du

long dedens terre contient plus de vingt-tro)'s provinces, selon Tho­

lonléc.

Lendemain x"t passasnles ung grand cap ou sur le hault du roch

a encores xviij coulonnes grandes ct haultes sur lesquelles par le passé

)' avoit édificc où, selon disoitle pilot turc, Aristote y lysoit la phi­

losophie: est tout semblablc aux colonnes qui sont encores à Athène~

sur lesquelles estoit édifié l'aréopaige ou se tenoit le conseil. ra~sée~

les isles de Ccrico. veinsnles à Chasteau-Rouge de l'isle de i\égrepont

- dicte antiquenlent Euboea: audict chemyn en mer a beaucoup dïsle~

que nc nomme, pour n'y avoir point esté. Et "oulans aller droict à

Chio, ayant le temps contrairc, surgismes il l'isle de Andrie. Sceu que

Barberoussc avoit pris !\egcie par composition avec le duc d')"cellp

dc paycr tous les ans quattre miJlc ducatz au grand seigneur. Lcn­

demain, le temps nous contraignit aller à Lorio en l'isle dc r\égrl'­

pont. Le Xl~, pour ne pouvoir là a"oir la practicque, faire biscuit ct

avoir "i\Tes sans conge du sanjacques de Négrepont, le b:lron y cn­

vO)'a unt; gentilhomme aycc ung Turc au capitainc de Loriou, 'Ill 1

lnonstra audit santjaques les lectres quc avoit faict Barberousse, lu)

offrit ce que vouldroit, J trouva de hiscuit ct obtint que les escuz

que les paysans ne vouloient prendre se mettroient pour XLIII aspre~.

et retint les lettres, puys le baron y envoya deux gaIlères qui appor­

tèrent XIe quintaux hisCU)i et quattre cens escuz changez pour ce;

que estoit peu de LIed et deppart)' aux gallères, le XYi/ jour de

décenlbre de là passées l'isle de Leschat, aux Vénitiens 1 aultres troi.5

islotz non habitez, nommez Lescati, l'isle de Drome ct aultrc. Le xx'

arrivasmes ft Chio, feusolcs des i\licenois, seigneurs d'icelle, les bicn

receuez ct traictes et fomis de "i\TeS par argent, lequel le baron

avoit foum)' tant qu'il en eust, et commençoit à faillir, dont à sa

prière et re'1ll~ste~ s~~_~foy et parolle, pour fairc à vous ,~s~jre , scr-
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le baron trouva par son conseil qu'il seroit beaucoup nlieulx passer ct

faire l'yver de par delà que perdre une tclle annee pour la rigueur de

la mer ct du vent, ou la hazarder par la coste ct terre d'ennemys,

Jont le xxve feist désanller la fuste, et Illettre par pièces ct à fons

l'aultre brigantin perdu, ct print la "oye. Allasmes passnnt par Chas­

leau-Tournois, où est la province de Elide, devant l'isle du Jante:

\'insnles à ~Iodon, qui est la province de ~lessenie; eu nouvelles que

Barberousse à tout l'armee alloit avant: prins il ~10don ung pillot turc:

passées les islcs de Sapience, là devant Modon, puys cap de Gat.

Ic petit gouffre de Corron, le cap de !\1at..1pan, cru'est en la province

de Laconye dicte auctenticquement Lacédémonic. Arrivasmes il port

Caille le XXIX!: jour; )' denlourasmps jusques au ,oC jour de no\'ernLrc

;~ cause que le temps estoit mauvais et contraire: là se prennent les

faulcons et sacres que ceulx de l'isle du Citr)', qui est là du costé de

Le\Oant, souloient aportcr en cc pays: laquelle isle Barberousse avoit

sacaigée et destruictc : à ceste ûl11se, les païsans porLèrcnt desdic170

oyseauh il la galière pOlir vcndre. Et entendu que I3arberotlssc suy­

\oit les isles pour les saccaiger ct prandre qui estoient aux Vcnitiens,

le baron, pour ne s'y trouver, print le chen1În de la coste de terre.

De là passé le cap Sainct-Ange, l'isle ou Citre, le chasle;-au de V;lC-

1iC(ple. Ic ûîP Despine, dcvant Mahesie, terre forte ct insulce, allx

Vénitiens, prinsrnes par une nuict Porto-Bota, dc là le x/passant

l'isle de Ydra et Instri, ville destruicte, ;lUX Vcniticn~, dans Je gouOre

rte ROlnana, où à la culasse est la ville de l\:lples de HOlll;-anie, qui S'Il­

pelloit antiql.lement t'apIa, et en la province dicte Argiyc : Ut' lit

laissé ung gouffre qui va an istJlle de Corinthe, que là flnist le Pélopo­

nl~~, oict Morée. Passùnles pal' devant Egine, isle d'où estait natif",·

Hélène, laquelle l'année du seigneur avoit prins, hruslcc et sacaigée,

donl n'y trouvasmes personne. Arrivasmes au port dc AthèJl('!',

nomnlc port Lyon; élU bort de la 1l1Cr avoit \Ing grol lyon de pierre

par lequel, an temps passe, sortoit une font..line ~ les conduÎctz )' sont

encore!' app;lrens; i" province est nOlllnH~e Actica. Apres clic cst la

Boesse ct opponée a\l devilnt l'isle dc Necrepont : encorcs le royaul n1c
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vice, Bendit Justioian, l'ung desclictl Micenou et marchant, tout l~

n10)'5 de janvier et jusque! au l.vijt jour de f6hvrier, a foumy jour­
nellen1ent à ladicte arnlée de pain, yin, huille et argent. Or le baron,
sitost qu'il fut là arrive. voyant l'argent failly, envoya Dirnittre à

Constantinople avec lettres au grand seigneur. Barberousse et Ma­

riJiac pour avoir secours de vivres et argent; voyant qu'il ne reve­

noit ny envoyait nouvelle aucune, assembla ses capitaines au conseil,

conclurent clu'il )" debvoit envoyer; ruais ceuh qui pour y aller furent

nOlIunCl IlC raccordèrent pas franchement, dont délibéra y alier lu)"­

Inesmes. A''cc l'a)'de dudict Benedict Justinien advjtajJla troys gallèrcb,

eu(~ de Juy promesse qu'il pourvoiroit aul. dix. restans journel1elnent

jUMJues il son retour. Lc xvije de febvrier, de Chio avec le ,'ent ciroch,

passé le cap de l'isle de ~letelin, dicle antiqucment Lesbos, entre

l'islc Tencdos et la terre où sont encores éminentes lcs vcstigcs de la

ru)'ne troicnne, veue du costé gaucJJe loing l'isle Lcnlnos, dicte Sa­

lamine ~ entre d&ln~ le canal, passé les chasteaux nommez Dardaneaux

de IJ nler 1JeJespontc : de l'ung coste est la i\atolie, que est )a Bi­
thinic antiCfucment dicte Azie-~lineure, de l'aultre la Grèce, mais

c'est desjà en la Trace ~ puis la ville de Galipoli sur )e destroict de

mer Propontide. Surgisnles llnc nuict du costé dc Bithinie en ladicte

mer ('t jusques la estoil Troie, le licu s'appelle Bugade; leeluel pa)'s

t·~toit illha"i1(~ ~ le gr;tnd seigncur )' a nlis et faict venir d'Esclavons,

Albanois et Scn"jcn~. quand les cust conqucstcs : il faict ainsy en p)u­

:-"Ptlr'~ contrée~ pour Illcmoirc de ses victoires ct pour mesler Jes

lall~ucs, De la passé l'islc (k f\farnlora, le 11lauvais temps et oouras­

quPtlx flOUS porla il Eraclca, fondée par Eracle enlpereur. el faictc

chef impérial :l\"alll clllc Cons~1ntinople. Ledict temps nous détint là

huyt jours: tl'ou\"asmes une 'barque chargée de bled quc le seigneur

enyo}oit li CI,io aH'. ~éJlIt'l'cS de France et nouvclles que Dimittre

f'stoit de\''''lt a\ (lC lllle mtllrc ~ ne l'avions point veu, CAlr Ic tcnlps e~­

Init fort.

D(· \;', ilrri\"a~ll)('~ ;tU\ ~ept chasteaux de Constantinople, Je dernier

rie rd)\ricr~ illec ~lrgi~Jlle~ ct nous vint au devant ung capitaine avec

la propre [uste de Barberousse ct ~1arillac : Jandemain, prclllier Je

Illars. desditz sept chasteaulx où J'on dict (lue cst Je trésor du brraJlù

seigneur, le long de la n1uraiHe vinsrnes jusques à l'aultre coing tri­

gone, qui font scpt grandz mile, )equeJ coing e~t le saral du grand

seigneur et l'entree du porl, ct \'a dedens aultres sept grandl rnille:

saJuasmcs Jcdict sarraJ Sllr ledit coing il toute l'artillcrie tirant hOllllel .

dressans les Landièrcs de voz arnles. sire, Ladicte fuste nOlis mcna

dans le port du coste devant Père à la porle de Saincte-CJ(~'c; nOll~

lnions "'eu la terre du coste de Ja mer, la regardions du costé dll
port, du bout duquel coing à l'aultre coing desdict1. sept çhasteau~

a aussi sept nlille; nous voyons, des dcux costez au rneilJcll, tIlJ

Inont tout csgal eslcve autant d'ung costé que d'aullre, \'oyant d'lIng­

coste ne vO)'ons rien de l'aultre. ~fais dudict coste cn Inontant VUYOll~

~randz édifices el grand quantité dc ciprès, arbres ha~llz el poinclllz.

qu'il scmble autant ung parc dc boys ciprès comme semblc ville par

rllurail1es. églises et édificcs : dcvant la bouche du pont )' a ccrtains

isles des Princes où souloicnt aller à l'esbat les seigneurs ~ depliJs It'­
dict coing du saITêlI allant bicn avant au port, hors le nHlr juseJues à

la rive dudict port a ung j:lrdin, le long de la nluraiJ)e ung r;}nc d{~

plus de cent groz canons de fontc fort longs, partie desqllclz ont ~sté

apportcz dcs conqucstcs ct victoires qu~ les grandz seigncurs ont CIL

Scrnblahlement du costé de Ja grand mcr, tant quc tient lcdict s.lrral

audict coing, a une porte par où le grand seigncur n'lontc sur sa fusle

quand vcut allcr s'csbattre, ct sou\'cnteITo)'s va desguisé lu)' deu:\iesmc

avcc ung seul esclave horsmis les rameurs: quant va desguisé. porte

une robbe de drap et son turbant et d'uns costé du front sOl'l ung

nrban noir qui vicnt passer sus l'ung dcs yculx, de f'aultre coste el

soubz l'oreille est rernis dans ledict turbant ~ il cst vcnu par deux

fo)'s ayns)' desguisé autour de nOl galIcrcs; quclques capitaines en

advcrtirent Je baron, qui comnlanda quc l'on ne le saluast. Lcdict pre­

micr de mars, si10sl que feusmes surgis, vint ung qui dc par le grand

seigncur pOrt..1 présent vingt n10utons, vingt pains de sucre, vingt

flambcaux de circ, III( pains, HUm VC aspres, et fcist donner deux
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l'on les expédicions de justice: tel lieu où se faict justice appelJe l'OJl
la Porte.

Là fut Jnene le Laron et duc de Somme aux quattre Lassas, là assis

à ieurs sièges; )' estait aUSSi le cadix-de-lesquier. S'entre-saluèrent au

Inode que dessus et furent faicu asseoir le baron et duc de Somnle;

tous nous aultres feusmes n1Cllez là auprès, souLz la gallerie, assis su~

bancz de picrre de rnarhre CO\l\;ert de tappiz "dutez. Cc tandis recrar­

dant ladiete Lasse-court l ,-eisIlles là devant jusques près du fon: et

auss)' de l'aultre costé dens les galeries. environ tro)"s mille janizaires

accoustrez cornlne a)' dict sont accoustrez, les janiz.aires cslans tous

deLout sans parler, bouger ne nlCDer aulcun bruyt : sont les xu llI de

ladicte garde perpétuelle de la personne du seigneur, soit en guerre

ou à la ville ~ lesquelz janizaires ont entre euh diseniers, centurions.

milleniers, et sus tous deux. capitaines nommez Aga de janizari, Quand

vont li la guerre, chacune dizaine a son petit pavillon: l'un" a charge

du pavillon, l'aultre d'apporter "i,'res, l'aullre bo)"s, l'aultJ'~ cuisiner.

e,t chacun faiet ce qu'il doibt : cntre euh n'a janlais noise ou ques­

tian. tant pour ce~te cause que aussi pource que les exeès qu'ilz font

entre euh: ct tous aultres gens dc guerre sont pugniz aigrenlcnt, la

pluspart de peine de mort, dont restent cn merveilleuse ct incré­

diLle obéissance ~ ont tous gaiges, mais selon leurs nH~rites ct Lons

services et non pas esgaulx, Entre ses geni1.aircs y avoit auJcuns ac­

coustrez du rneSlne accoustrement, excepté qu'ilz n'a\'oient point de

c~eIfe d'or, et le _chapperon de feltre hlanc estoit poinctu el long ung

pIed ct SilS la pOJllle ung petit pcnache ~ ceulx-cy sont les Iacql1ais ct

meneurs de chcyaulx de la personne du grand seigneur, et se nonlIllCnt

soulach, et sont environ dcux eenlz cOJnprins aH nOlubre des douze

mille jennizaires, et sont grandz tireux d'arcz el n'uzent point d'auitre

arn1ature. Aussi plus bas et quasi au droict de la porte, avoit environ

VIC ou plus d'esclaves des Lassas. aecoustrc7. conlnle les janizaires,

excepté q\le le chapperon est de feltre rouge; ccuh estoient sus la

place p~ès et!lO~S la ~allerj~~ _~nl~!ah~!a_nc. el~lenceJ-J'. avait ct _.
-au ëüing de laùiclc Lasse-court el autour souLz les galleries el en la-
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bottes de vin: selllblaLlclnent Barberousse el de ses capitaines Cll­

voyèrent présent Inoutons, pain ct fruictz. Estait sur le tourncr de la

lune, ilz avaient faict leurs jeùnes, lors faisaient lelu's pasqucs qu'ilz

cclèbrent ad ce qu'ilz voient la lune nouvelle, et dure leur solennilt,

huit jours ~ autant dCl110UraSIlles là sans parler ne rien faire ou né­

O'OClcr
n led'les passees, le Laron, le duc de SOIlll11r ct i\Iarillac allèrcn t

parler Aiax-Bassa en sa lllaisoll, PU)'S après le haron alla parler il. Bar­

berousse cn une petite luaison de Lays ({u'il llvoit faicl dans le tcr­

cellal pour eslre sur ct avancer l'cuvrc cl l'anllenlenl d~s 1 gallères: lc~

quelz terccnalz sont grandI., ct cn iccu1x grantle. CJuantl~c de .galleres,

boys, ran1es, fer, ancrcs, raissons et tout ce qUI est nccessalre à gal­

lè;es; cela dura quelques jours, puys encore~ retourna le 1a~,on, ~uc

ne SOIllIlle ct t\farillac auùicl Aîax-Bassa, Ohlmt le baron qu Ji balse­

:'oit la Illain au ~and seigneur, qui puys après ClnO}a audict baron

C{ualtrc rohhes de velours rouge, broché d'or, une au baron, l'alJlre

à ~on filz , l'aultre à !\iarillac, l'auhre il III 0)' , 11lille aspres vallans lIe es­

cus, aulant en envoya au duc dc Saturne, Lendenlain, vest~z des­

oiclcs J'ohbes nonunécs cafet~ns, pa~sasmes le port il Constantinople,

1:1 fut Janus-Bei drogolnant, certains spacbi Illonlez Ù chev~l ~ ,et nou~

là l11ontasn1es Ü cheval sus de beaux genetI.. et nous condulSolent par

la ville ju~ques ft la porte tlu sarral. qu i esl cir~llY de lnuraille. au­

tour COllune une yillc et aussi grand que t\Iarscllie. Enlra~mes a la
.. 1 t . layant "ll Lout d'une murailleprellllcrc porte cn une pace f1que e, U

au coing gauche une porle ~ par lù l'on va aux estaLles et escuryes du
~rand scigneur~ près l'aultre coing deux lours r~nde~ el .gran(~~. au

111eillicll une dOlÙ)}C parle, ayant gardes ct garnIson armee : d Icelle

l~nlrasmes à pied en une grande basse-court loule pavée de n1arbres.

excepté les belles grandes allees ~ a bien de loing tl1il ,.c pas o.u plus,

lal'gc tro)'s cens, a tout llulour une allée en fonnc ~lc gallene, cou­

verle. toute painele le ciel et entrcdore; soubz ladlcle gallcfle, et

plus oultre dn costé esl la parle faiele de "~ulle,, de. grandz CO~l­
lonnes el 1l1arbres, riche et supcrbe, où l'ontlcnt -1 al.1(bcncc ct ratet

r,'·
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el coulcur~ varians el excellantes, les lllurs, aussi cballlinéc. toul

painct d'or il rûmaigc entrelasscz, et sellléez par dessus pierres [>l'è­

cieuses excellentes, Iniscs par grandllrLifJce el disposition. Après '1u'iJz

eurcnt Laisé la main audict seigneur, il la propre Jnanière qu'a csl('

dicl cy-devant, et avoir estez Lenigment rCCCUI, parlèrent audict sr.. i­

gneur et le seigneur il euh environ une heure. Puys il Lonn(' r-'
joyeuse grâce eu congé, s'en sortirent; et tous ensenlLle. paS~l~(' la
porte des deux tours, IllontasnlCS à cheval, l'aga de janizaris il cheval.

à Leaucoup d'iceulx janizaris le slI)'\'ant ~ les Lassas à cheval il tous leur~

dicu esclûves, chacun su)'\,ant son rnaistrc il picd, grand quantilf'~ clt·
che\'aulx dc ceulx (lue ay nonlnlé cy-dessus, Inais nous ne cong-nois­

sions pas la qualite ~ en quO)' entre euh estoicnt difTérendz; les ha~­

sas ont assi gr-and suyte de gens il cheval. Chacun print le cbenlin dt·
sa maison, nous à la rive du port~' là, laissez les chevauh, InontasnlC~

sus les gallères et toumasnles il nost;.e place devant Père.

Après Barberousse, comme général de la Iller, envoya ung dc S(l~

capitaines dire audict baron ce que lu)' falloit de pège. cstope, clans,

boys et nécessaire pour acoustrer ses gaIlèrcs, qu'il lu)' feroit le t011t

déli\Ter. Le Laron IJlcisl ses Inajstres pour racollstrcr cc pendant icelJc~

gallères sus eaue, ct journeBenlenlles nlaistrcs alloient quérir ce qu'ilz

vouJoient~ leur estoit dëli\Té a\'cc ung tillette de BarLerousse par le~

gens du IlHlislrc du tcrcenal, ct lu)' dist qu'il envoyast lIne gnlli~re avec

une sienne. qu'jlla condu)"roit au mer ~fajour, qui est Je Pont-Ellxonc,

pour prendre de rames L1nt qu'il "ouldroit. Le baron envoya ladicte

gaIlère, qui revint toule chargée de rames dans six jours. Et disoient

ceuh qui là estoient allez qu'il y avoit de rames pour \'Ill e galJères,

tous couppez, cl de boys pour faire gallère autant, et pourroit bien

selon les boys en faire tant qu'il vouldroit. Ay ouy dire aux capitaines

de Barberousse parlant au baron. que pour troys cens escuz ferait une

gallère toul le 1>0)'5 et arhres. et entenes et ranles. Ce pendant le

haron practic.'l avoir argent pour accoustrer et advitailler icelles et les

rtllllrcs quj sont detnourées à Chio, et l'llng dcs capitaines de Barbe­

rousse. ce1lu)' qui nous vint ~l\1 devant ~ l'entrép de Constantinople,
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se nlcisrcnt il prouhe ct [natèrent que Je chasteau cessa de tirer; pu)'s

lc baron les envoya parler au chastelan, qui dist qu'il estoit ITlarr)',

Illais que c'est leur coustunlC de garder les ports et ne sçavoit qui

nous estions, mais que le port, chasteau et tout estoit au COJllman­

clement du baron. Ce entendu, entrasnles dans le port, saluaS[lleS le
chasteau et luy nous; la tenlpeste dc nler et de vent nous detint Jà
huyt jours.

De là vinsmes à ung village de l'isle de l\1elelin, la vcille de Pasques;

achaptasmes cher, vin et pain fraiz; le jour de Pasques arri\'aslllCs à la

ville de l\fetellin achapter encores de cher et vin. Ladicte isle porte

bons et grandz vins mah'oisies et vin nluscatel, et malvoisie musca­

telle qui est bonne, aussi beaucoùp de bestail; est Lonne, grasse

et fertilJe, l'on y faiçt de la soye. De là yinsmes il Chio le XXll1,t: jour

d'apvril; arrivez, faicte diligence de faire bi~cuü, monslrer la carène

des gallères, qui se trouvèrent tant pOWTies souIn eau qu'il est uug

don de Dieu que n'estions perfondel. Bien accoustrees, faicte la né­

cessaire provision de vivres, partismes le XIXt: jour de may; surgisnles

pour la force de vent et de nler à l'isle de l\-ficoles, pu)'s passasrnes

auprè's des isles de l\filo el aulLres. En yeu de l'isle de Candie nous en­

gouITrasmes à la ,'oite de Barbarie, arri\'asmes à ladictc coste à une

plaige nonlmce Loila, où les Alarbes nous "oulurent dcITcndre l'cau:

le filz du baron, ensenlble plusieurs gentillhoffiJncs ct cOlnpa ignon:-­

de gu~rre, environ cent, descendirent sus euh qui couroient Inerveil­

leusernent par les bo)'s, rochz et rnontaignes, et tous nudz couroient

si fort qu'il n'estoit pas question d'aller après~ et puys, quand estaient

ung peu loing, s'arrestoient et retournoient à grand course courir Sll~

les noslres, el aulcuns à cheval aussi faisoient de courses, et puys se

retiroient dans ung bo)'s, Ce pendant les mariniers le\'oient de l'eau,

que la fontaine estoit près la mer. Lendenlain tourna descendre le fih~

cl u baron avec le6 aultres, et les Alarhes se retirèrent à une coste de

montaigne; les noslres montoient une aultre coste; les Alarbes à cour~e

de jambes leur \'indrent dessus, les nostres leur tow-nèrent la face

el à ung coup d'eschopet tuèrent leur capitaine, coururent après les
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a111re~, qUI guignèrent le hault de la montaigne, car il couru' Ile le~

pOllvoient actailldre : estait ledict capitaine bel hault hOlnme, grol

,Ir l'l'an. et janlbes, mais n'esloit charrJé de cher, estoit toul nud fors

(ftlC por'loit sus la lcstc ung bonnet rouge long, por anllCS avait llng

Irl' hien délyé comnle ung fer dc javelinc, Jnanche la haste d'ung

haslon €le hranche d'arhre comnle la verge d'ung hergier~ fust ponée

lesdic:tes arilles en la gallèrc, Cc tandis tousjours levyons de l'calle ~

icr.lle levéc, suy\'iso1es la coste bien troys cens Inille, passant par une

('ostc toute inhabitée, puys unc auhrc toute de sablon ct de grandz

arh,.c~ de palme haultz et exnlte1. : nous approchant pour prendre de

l'paIl, vindrent fi la marine {,rrand troppe de ~{ores à chc\'al et iJ. pied;

Ilist envo.\'c le pilot parler il euh ,leur dist que les gallères estoient df'
Francc, am)'s du grand seigneur, \'enans de parler audict grand sei­

gnPlll'. Ce entendu nous monstrèrent où eSloit l'eaue ~ nous vendirent

moutons ('t beuf7. : lcsdictz i\Iores, tant à pied qu'à cheval. estaient nueL-.

lors (lue portaient sus une espaule une pièce de toille de laine blanche

\/'lIanl sOll}n leur bracz, (le l'aultrc costé en (T'charpe, Ung peu après

vint il la gallèr~ le capitaine, gouverneur cie la ville, acconlpaigné de

pillsif'urs Tnrcz, vestul de robhes long'lIes jusques ft terre, avec franges

,'tlllancllcs la''ges serrées devant. faictes oc taille, de coton ou oe laine,

If· ... IIngs I('s portoient blanches, les aultres bleuz; au denlourant tOIJ~

1l11C.b" si n'~st Hne chenlise dessoubz et honnetl ronùz à la teste, por­

tl~I't'llt présens quelques dates. fruictz et montons, Le Laron les feist

l'I',,III'/" de pain, vin. dra~ée fI collation a"~c aultres confitures, de
~l)1l~ dl' trompetles, labollrins. IJatdxbo)'s ct sacquebuI, s'en retour­

1ll'1'I~111 très ('.on1 cns. après élvoir offert an baron la ville ct tout ce qu'ilz

:l\'oicnl.

Pa:-.sasmes cap de Bonne, Andrie; au cap de Mesurale IlrC mil de

~ol1lrn". deden:-- la culasse dudict gouffre a nne terre où les Alarbes

:Inll'nenl vendre les OEthiopes tous noirs~ les viennent illec achapter

l", Ciciliens, r\apolitains, Passant oultre ft. Thisorc, eusmes pour ar­

gt'JlI chef, pain f't frllictz, Puys Tripoli, vinsnles surgir aux Gerbes:

l'II~Ill(''' a Il.'isi cher. pain r.t fruictz. puys :nlX Facl ~ la eusn1es pommes

el aultres fruictz, ung pillot pour jusques au f\lonastier pour douzt:'

d ucatz ~ après arrivasmes au ~Monastier,achaptasllles "iyres, survindrent

tro)'s fustes mnenantz ce qu'ilz avaient pris du cardinal de Gadi venant

à i\isse, beaucoup de prisonniers, mariniers et lancequenaiz et aultres.

desquelz )' eut ung Lorrain 50)' disant estre Franço)'s : le haron Je de­

lllanda pour FranÇ'O)'S • puysqu'estoient am)'s, luy fut rendu ~ conlnlt'

il disoit, estoit serviteur dudict cardinal, nous donna nouvelles de
l'assembJée de nostre sainct-père, de vous, sire, et de rempereur.

De là passasmes Susse. l\-1ahuolette, Calibie. où nous arrest.asmes

pour avoir des nouvelles: )' a quelques Turcz qui tiennent la él\'eC

l'ayde d'une partie de la ville pour Barberousse, vindrent parler au

baron, menèrent ung ~fore, qui venait des pays de deçà. espie :

nons dist nouvelles de ladite assemblée ct beaucoup d'aultres parti­

cularitcz de ce pays, Plus. passée l'isle de limbe. cap de Cartaige,

gouffre de Tunys. Port-Farine. l'isle Plaine, Biserti , vinssmes à l'isle

de la Galite : de là nous engouffrasmes et yinsmes au Titol, cap de~

isles d'Or, feusmes veus d'une gallère, estant du costé de terre. al­

Jasmes sus elle il rames pour "eoir que c'cstoit, se mist en fU)1e i\ la

volte du chasteau de Bringanson, ct nous après, que en deux ampo­

Jettes feismcs quinze mille que a du Titol à Briganson, et trouvasmes

que c'estoit un gallère du baron qui portoit son frère. l'évesque de
Lombes. li Antiboul; et après disner, XIX~ jour de juing, de là par­

vinsmes à Villeneuf"c ft "ostre court, sire 1.
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le!! autori'!'cf à conclure SOl:fS la mediftLÏolJ

du pape une ~ve, en aucndanl une paj~

finale. La publication de la trêve e.~t don­
née ensuite au nom de François 1- pl'lr un
ac1e dnté de Villeneuve, le 21 juin 1538,
Rincon, qui prit pos~8ion de son poste
ftU moi!! de juin. ne ful infom)(: de cc fail
el du changement de direclion qu'il annon·
çait dans la politique de la France qu'au
moi!! d'octobre, Dan!! toul cel inlenaUc,

le sultan. occupé. dès le mois de jumel,
d'une expMilion contre Rfl~h. vayvodc

sous FHANÇOIS J«,

1 Plusieurs incident! prolongerenl pen­

danl tout le moi~ de mai les préliminnire5
de' J'entrevue de l'\ice. teh que la ~j5­

tance oppo~ée par le duc de Savoie el par
les habitanu de r-iice à III remi~c de la ci­
tadeUe de IR ville au pouvoir du pape.
Voyez dans le Recueil de Ribier les leUre5
de l'évêque de Ms\con cl du connélable dc

Montmorency écrilC$ à ce sujct, ainsi que
les pouvoir!' donné!! par Françoi!l 1". Ic
~4 mai, et par Charle.'1-Quinl, le 4 juin
1538, à Icun négociatcurs respectifs pour
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